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Prologue

Le commencement de toutes les sciences,  

c'est l'étonnement de ce que les choses sont ce qu'elles sont.

(ARISTOTE)
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L 'air et l'eau sont les deux fluides essentiels à la vie. Depuis les premiers appren-

tissages de notre enfance, ils nous sont devenus tellement familiers que chacun 

croit les connaître. Et pourtant, qu'il est difficile d'en prédire le comportement, 

combien de questions se heurtent aux limites de nos connaissances ! Peut-on expli-

quer avec précision le vent, les orages et les tempêtes ? Pourquoi pleut-il ici et non 

pas là ? L’été prochain sera-t-il caniculaire ou, au contraire, fort agréable ? La mer 

sera-t-elle belle ou démontée ? D’où viennent donc ces vagues qui, sans cesse, 

viennent s’abattre sur nos rivages ?

Les ingénieurs et techniciens en formation, amenés à visiter de grands aména-

gements hydrauliques, portuaires ou aéroportuaires, ont l’occasion d’exercer leur 

regard sur ces milieux fluides toujours en mouvement. En comprenant de mieux 

en mieux l’origine des phénomènes, ils admirent de plus en plus le prodigieux 

spectacle de cette nature animée. Progressivement, leur intérêt croît et, en retour, 

leur compréhension des phénomènes cultive chez eux un réel désir de maîtriser 

les outils qui permettent de les analyser. En dehors des milieux scientifiques et 

techniques, cette attitude réjouit aussi tous les visiteurs de ces sites spectaculaires. 

Leurs accompagnateurs, habitués à expliquer la puissance d’une chute d’eau sans 

équation ni concept abstrait, sont amenés à les guider dans une démarche qui 

implique de regarder, voire d’observer, ce qui engage beaucoup plus et apprend 

bien davantage que de simplement voir.

1U�ILS�AGISSEDE L�AIROUDE L�EAU� LAPROMENADEPROPOSÏEAU LECTEURCOMMENCE
par une présentation du milieu supposé au repos, puis se poursuit par l’examen 

de ses pulsions incessantes et difficilement prévisibles. D’abord centré sur les plus 

grandes échelles, celles de la planète entière, cet itinéraire mène ensuite vers des 

structures de moins en moins grandes, comme celles des dépressions atmosphé-

riques, des nuages, de la pluie, ainsi que celles des marées et des vagues. Il conduit 

aussi le long de l’immense réseau de cours d’eau qui drainent et irriguent les conti-

nents, et donne l’occasion d’admirer de magnifiques ouvrages, comme les barrages 

construits au fil de l’eau, et de s’interroger à propos de leur impact sur les territoires 

voisins. L’idée centrale de ce livre consiste donc à observer des phénomènes natu-

rels et à proposer des explications relativement simples adressées à un large public 

soucieux de son environnement.

La majeure partie du texte est accessible à des lecteurs ne disposant pas de connais-

sances plus avancées que celles du baccalauréat scientifique, pour qui des gran-

deurs comme la température du fluide, ou la pression au sein de ce milieu, sont 

déjà familières. Toutefois, l’explication de certains phénomènes requiert l’usage de
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